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L’héritage des Chatsfield
Derrière les somptueuses portes des hôtels Chatsfield existe un monde fait de luxe, de glamour et de volupté, réservé aux élites, aux riches et aux puissants. Et depuis des décennies, Gene Chatsfield, le patriarche, est aux commandes de cet empire hors du commun, tandis que ses héritiers parcourent le monde pour s’adonner à leurs plus scandaleux plaisirs.
Aujourd’hui pourtant, tout est sur le point de changer : Gene a nommé un nouveau P.-D.G. Un homme qu’on dit froid et impitoyable. Un homme qui n’a jamais connu l’échec et dont la mission est de faire rentrer les héritiers Chatsfield dans le rang.
Passez les portes de l’hôtel, installez-vous confortablement dans la luxueuse suite qui vous a été réservée et assistez aux bouleversements qui vont secouer cet univers de scandale et de passion…
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1.
En principe, elle devrait être aux anges.
La veille, quand son agent lui avait annoncé qu’elle avait décroché le très convoité contrat des cosmétiques Demarche, elle avait exulté.
Mais en réalité, elle n’arrivait toujours pas à y croire. Cara Chatsfield soupira. L’anxiété la poursuivrait certainement jusqu’à l’annonce officielle prévue à Londres dimanche prochain. Dans huit jours…
Ce serait une soirée si prestigieuse que malgré son expérience, elle aurait forcément un trac fou. D’autant plus que les choses avaient une fâcheuse tendance à mal se passer dans les moments clés de sa vie. Pourquoi ? Elle n’en avait aucune idée.
Mais cette fois, elle prendrait toutes les précautions pour qu’aucun incident déplaisant ne gâche cet événement. Son agent n’avait pas ménagé ses efforts pour convaincre les responsables de Demarche qu’elle avait changé. Que sa réputation de fêtarde n’était plus méritée et qu’elle était vénérée dans le monde entier.
Sans doute était-ce un peu exagéré… Mais Harriet Harland croyait sincèrement en elle et il était hors de question de la décevoir. Surtout quand nombre de ses relations avaient pris leurs distances avec elle, après cette vidéo désastreuse à laquelle elle avait commis l’erreur de participer l’année dernière… Une vidéo qui avait été censurée, mais pas avant d’être devenue virale sur internet.
Elle avait bien cru dire adieu à sa carrière de mannequin. C’était d’ailleurs ce que son père avait laissé entendre.
Ce qui la ramenait à la raison pour laquelle elle ne pouvait pas savourer sa victoire pour l’instant.
Elle était en retard.
Très en retard.
Ce n’était pas tout à fait sa faute parce que franchement, qui aurait pu prévoir qu’elle resterait bloquée cinq heures sur la piste, à l’aéroport international de Los Angeles, à cause d’un orage qui grondait au-dessus de la ville ?
Et à en juger par la pluie battante, elle pouvait sans doute s’estimer heureuse que l’avion ait finalement atterri à Las Vegas au lieu d’être dérouté vers… l’Ouzbékistan, par exemple !
Au point où elle en était aujourd’hui…
Sans doute n’aurait-elle pas dû faire ce détour par L.A. Mais quand on lui avait demandé d’aller à Vegas, elle avait décidé d’en profiter pour inviter son agent à déjeuner. Sauf que le déjeuner s’était transformé en fête privée et… bon, elle n’allait pas perdre de temps à le regretter. A part ses frères et sa sœur, personne ne l’avait jamais soutenue. Elle devait bien ça à Harriet.
Au grand soulagement de Cara, les passagers debout dans l’allée comme elle, depuis dix bonnes minutes, commencèrent à avancer vers les sorties de l’appareil.
Elle se serait bien passée de cette soirée. Le poker n’avait pas grand intérêt, même si le tournoi qu’elle devait animer dans l’un des hôtels phares de son père avait le plus gros prix d’entrée de tous les casinos du monde occidental. Ce n’était qu’un jeu, qui pour sa part ne l’avait jamais exaltée.
Elle regarda l’heure sur son portable puis remit celui-ci dans son sac et descendit la passerelle.
Une heure.
Il lui restait une heure, dont la moitié pour le trajet en taxi entre l’aéroport international McCarran et le Chatsfield International — diamant qui brillait de mille feux sur le Strip, boulevard emblématique de Las Vegas.
A une époque, il était considéré comme l’hôtel abritant le meilleur casino de Las Vegas. C’était pour tenter de lui redonner tout son lustre que son père avait récemment nommé un nouveau directeur général — le superbe mais arrogant Christos Giatrakos. Christos avait pour mission de réorganiser tous les hôtels Chatsfield, afin que le nom de la famille retrouve son ancien prestige.
Prestige perdu plusieurs années auparavant, après le départ de la mère de Cara. Lorsque sa femme les avait laissés tomber lui et leurs enfants, Gene Chatsfield avait pris une énième maîtresse… et noyé son dépit dans l’alcool. Aujourd’hui, il avait rencontré une autre femme et — surprise — retrouvé un second souffle.
Cara réprima un soupir. Christos — qui prenait son travail beaucoup trop au sérieux — avait décidé que tous les enfants Chatsfield devaient contribuer à redorer le blason de l’empire hôtelier familial. Perspective qui rebutait ses frères et sa sœur autant qu’elle !
A tort ou à raison, les hôtels de son père ne l’intéressaient pas le moins du monde.
Et il fallait bien reconnaître qu’elle avait été blessée lorsqu’elle avait reçu l’e-mail que Christos lui avait envoyé, pour « l’informer » qu’il l’envoyait à Las Vegas où elle devrait animer un grand tournoi de poker — soi-disant l’événement le plus important de l’année dans les Casinos Chatsfield. La prenait-il vraiment pour une idiote ? Elle savait parfaitement qu’il avait juste voulu se débarrasser d’elle afin de confier à ses frères et à sa sœur les missions les plus importantes.
Comme elle aurait aimé l’envoyer promener ! Ce qui l’avait arrêtée ce n’était pas seulement le risque de perdre la rente dont elle était bénéficiaire dans le cadre de la fiducie familiale — menace qui planait sur chacun des enfants Chatsfield. C’était aussi l’insinuation contenue dans le message de Christos, qui suggérait que la « fêtarde » n’était pas à la hauteur de ses aînés. Ça l’avait horripilée. Elle avait soudain eu envie de montrer de quoi elle était capable. A Christos et à son père. Sans espérer pour autant le moindre compliment de la part de ce dernier si elle faisait du bon travail. Il ne le remarquerait sans doute même pas…
Cependant, adopter comme nouvelle coiffure un carré court teint en rose n’était sans doute pas une idée très brillante. Selon sa sœur Lucilla, elle avait fait ça pour narguer Christos. Parce qu’elle n’avait pas apprécié qu’il lui dise « Il est temps que vous vous rendiez utile à la famille et que vous fassiez honneur au nom que vous portez, Cara. Après tout, c’est lui qui a financé votre éducation et vous a offert tout ce que votre cœur désirait. »
A ce souvenir, Cara serra les dents. Comme elle avait haï le directeur général de son père à cet instant ! Parce que c’était faux. Ce nom ne lui avait pas offert tout ce que son cœur désirait. Il ne lui avait pas donné deux parents qui l’aimaient.
Mais ce soir, elle allait se montrer à la hauteur. Rien que pour donner tort à Giatrakos. Et la semaine prochaine, lorsque son nouveau contrat deviendrait officiel, son père serait bien obligé de reconnaître que non seulement elle existait, mais qu’elle était quelqu’un avec qui il fallait compter !
Un peu ragaillardie, Cara pénétra dans l’aéroport d’un pas décidé, aussitôt assaillie par l’éclat des lumières et le crépitement des machines à sous.
« Bienvenue à Vegas », songea-t-elle avec une pointe d’amertume. Son univers familier était bien loin et elle se sentait un peu comme Dorothée au pays d’Oz. Elle donnerait n’importe quoi pour retourner à sa vie normale. Sauf qu’elle ne risquait pas de tomber sur la méchante sorcière. Les méchants sorciers de sa vie se trouvaient à Londres, à des milliers de kilomètres. Dieu merci.
Tirant sa valise derrière elle, Cara se mêla à la foule, ignorant les regards curieux. Etant donné son nom, sa carrière de mannequin et sa tendance à provoquer des scandales même quand elle n’en avait pas l’intention, son visage était connu.
Elle réprima un nouveau soupir. Oui, elle vivait comme dans un bocal de verre. Depuis toujours. Alors pourquoi commençait-elle à avoir du mal à le supporter, alors qu’auparavant elle s’en moquait éperdument ?
L’estomac soudain noué, elle prit une profonde inspiration. Tout allait bien se passer. Elle était arrivée. Et une heure — d’accord, cinquante minutes — c’était suffisant pour aller à l’hôtel, prendre une douche, s’habiller, puis se renseigner sur l’identité des participants au tournoi. Information qu’elle posséderait déjà si le casino ne lui avait pas envoyé un fichier infecté, qu’elle n’avait pas réussi à ouvrir dans l’avion.
Peu importait.
Improviser ne lui avait jamais fait peur. Il fallait juste qu’elle arrive à l’hôtel. Et vite. C’était une de ces soirées qu’il fallait subir en prenant son mal en patience.
Non, se corrigea-t-elle aussitôt. Ce soir il n’était pas question de subir mais de conquérir.
Baissant les yeux sur ses bras et ses jambes ultraminces, ainsi que sur ses spartiates à talons, elle esquissa un sourire. Elle n’avait pas vraiment l’étoffe d’un conquérant… Elle ne l’avait jamais eue.
Mais malgré cela, ce soir elle ne sèmerait pas la pagaille. Sa fierté le lui interdisait.
Elle fit un pas de côté pour éviter un groupe de touristes. Au même instant son téléphone sonna. Tout en fouillant dans son sac elle continua de marcher, vaguement consciente d’un homme grand, élégant et pressé, qui arrivait en sens inverse. Alors qu’elle faisait un nouveau pas de côté, il lui rentra dedans. La violence du choc lui arracha un petit cri, tandis que sa cheville se tordait. Deux mains puissantes se refermèrent sur ses bras, l’empêchant de perdre l’équilibre. Simultanément, une décharge électrique la fit tressaillir.
Troublée, elle leva les yeux vers l’inconnu. Les yeux bleu glacier fixés sur elle lui coupèrent le souffle. Et s’il n’y avait que les yeux… Cheveux blond cendré, nez droit, bouche au dessin ferme bordée d’une barbe naissante, cet homme était d’une beauté saisissante. Son visage taillé à la serpe évoquait un Highlander s’apprêtant à livrer bataille dans la lande sauvage d’Ecosse…
S’efforçant de se ressaisir, elle plissa le front.
— Pourriez-vous regarder où vous allez, la prochaine fois ?
— Regarder où je…  ?
*  *  *
Aidan Kelly plissa les yeux. Il arrivait d’Australie après trente-trois heures de vol et d’escales interminables. Il était épuisé, affamé, pressé, et cette gamine qui venait de le percuter osait l’accuser d’être dans son tort ?
— Je regardais où j’allais, figurez-vous. C’est vous qui aviez la tête dans votre sac.
— Je me suis écartée pour vous laisser passer et… oh, non ! Je crois que vous avez cassé mon talon.
Aidan eut un grognement dédaigneux.
— Je n’ai rien cassé du tout.
La jeune femme tordit son pied vers l’extérieur et fit descendre sa main le long de sa jambe interminable. Suivant ses mouvements des yeux malgré lui, Aidan fut assailli par une bouffée de désir inattendue. De plus en plus exaspéré, il crispa la mâchoire. Avait-elle fait ça délibérément, pour le désarmer ?
— Pas de doute, marmonna-t-elle. Il est cassé.
Aidan roula les yeux. Pas son problème.
— La prochaine fois, vous regarderez peut-être où vous irez.
Elle resta bouche bée, comme si elle n’en croyait pas ses oreilles.
— Et vous, la prochaine fois vous vous souviendrez peut-être qu’un aéroport n’est pas un champ de courses, rétorqua-t-elle d’un air hautain en bougeant son pied avec précaution dans une des sandales dont les lanières s’enroulaient autour de ses mollets. Ce sont mes chaussures préférées. Ça fait des années que je les mets.
— Fascinant. Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, je suis pressé.
Elle secoua la tête d’un air dégoûté et s’éloigna vers un siège en clopinant. Les mots « grossier », « irresponsable » et « macho typique » parvinrent distinctement aux oreilles d’Aidan. Il redressa les épaules. S’il y avait bien une qualité qu’il se flattait d’avoir, c’était le sens des responsabilités. Et il n’était pas question de laisser cette Anglaise pimbêche le rendre responsable de son talon cassé.
— Qu’avez-vous dit ? demanda-t-il d’un ton dangereusement posé en la rejoignant.
Il avait un rendez-vous important au Casino Chatsfield, et chaque minute passée avec elle le retardait…
Les lèvres de la jeune femme se mirent à trembler.
Il leva les yeux au ciel.
— Et maintenant les larmes…
Il s’interrompit et la regarda plus attentivement. Où avait-il déjà vu ce visage ? Mais non, il ne la connaissait pas. Et il n’avait aucune envie de la connaître.
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attendue pendant des années. Ce soir, enfin, il tient
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impossible, et il serait enchanté de remettre a sa place
cette enfant gatée. Mais I'image de son sourire et de ses
jambes interminables le tourmente et I'émeut davantage
qu'il ne le voudrait. Et soudain, gagner ce tournoi devient
bien plus important que la vengeance qu'il était venu
chercher...
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